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Une voie de communication qui, entre le Ve et le XVle siècles a vu le passage 
de rois, papes, marchands, pélerins et aufres voyageurs de toute l'Europe. 

le Col du Grand-Saint-Bernard au Moyen Age 

Le refroidissement du climat archevèque de Canterbury, té re dédié à saint Pierre et un hospice 
entre le Ve et le VIIIe siècle moigne, d'ailleurs, de la continuité au pied de la montagne (ad radi

contribue à l'écroulement du petit des relations établies au cours du cem montis) , sur le versant valaisan, 
tempie et des mansiones - relais haut Moyen Age entre la Vallée à l'emplacement où, de nos jours, 
routiers - d'époque romaine sur le d'Aoste et le nord de l'Europeo se trouve Bourg-Saint-Pierre. 
replat, tandis que la température en Après la pause qui suit la fin de A la fin du premier millénaire, la 
hausse à partir du lXe siècle rend la l'époque romaine, le col du Grand voie du Mont-Joux n'est pas simple
traversée de la montagne plus faci Saint-Bernard devient à nouveau ment une route de com merce et 
le, mème au plus gros de l'hiver. lieu de culte et d'étape: dès la fin d'échanges, la porte entre les pays 
A l'époque carolingienne, d'émi du VIlle siècle, il existe un monastè- du nord et l'Italie; elle va devenir 
nents personnages - le pape 
Etienne II en 753, le roi Arnolphe 
de Germanie en 894, le futur roi 
d'Italie Bé ranger II en 941 - ainsi 
qu 'une foule anonyme de voya
geurs empruntent la route du Mont
Joux, la plus importante des liaisons 
transalpines. 
Des monnaies d'argent anglaises du 
VIlle siècle, découvertes au cours 
de fouilles à Aoste, nous confirment 
le role de grande artère reliant les 
pays du nord au monde méditerra
néen joué par la voie passant par le 
Grand-Saint-Bernard et celui d'éta
pe et carrefour international de la 
ville d'Aoste. La vie de saint 
Anselme, d'abord abbé au monastè
re de Bec, en Normandie, ensuite Castello di Issogne · Salle du baron -Détail des peintures murales: représcnration de la ville de ]érusalem. 
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aussi l'artère principale du pèlcrina
gc à 10mc et à ]érusalem. Comme 
les voyageurs et les pèlerins ont be
soin de guides qui les aident à tra
verser la chaì ne alpine, en transpor
tant leurs bagages et qui courent 
au secours de ceux qui se trouvent 
en difficulté, déjà à la fin du IXe 
siècle des sources écrites mention
nent les marruci, ou marrones, Ics 
marronniers, ou soldats de la neige. 
Du XJe siè cle à la deuxième moitié 
du XII1e siè cle le Grand-Saint
Bernard connaì t son àge d'or: la 
vieille route romaine qui monte au 
col, réguli' rement entretenue et ba
lisée par les communautés et les 
seigneurs avoisinanrs, est l'un des 
a.xes principaux du systè me de com
municmion dit via Francigena - "la 
route qui naìt en France" -, ou 
bien Romea - "qui va à Rome" . Le 
chemin du Mont-Joux rassemble les 
voyageurs, les marchands et les pè
lerins des Flandres , de la Cham
pagne, de la vallée du Rhin et de 

celle du Rh6ne et les conduit, en 
passant par Aostc, à Ivréc, d'où ils 
se dirigent vers l'Italie, Rome, les 
lieux saints. 
Le long de ce chemin, du c6té valai
san, on renCOnLre l'un des plus im
porta n ts com plexes religieux d u 
Moyen Age européen: l'abbaye de 
Saint-Maurice d'Agaune; selon la 
tradition, saint Bernard fonde, à la 
moitié du XIe siècle, un nouvel hos
pice sur le sommet du col - d'abord 
dédié à Se Nicolas, patron des mar
chand - - qui remplace celui de 
Bourg- aint-Pierre, détruit par les 
Sarrasins. En 11 7, une bulle du pa
pc Alexand re III énumère les pos
sessions de l'hospice du Monl Joux, 
à savoir, des églises placées sur les 
principales routes du commerce au 
Moyen Age, de la Suisse à l'Italie de 
l'Angleterre jusqu'à Capizzi (domus 
de Capiz) , en Si il 
Dès la fin du XIle siècle, toutefois, 
le lant-Cenis prend de plus en 
pl us d'importance, avantagé par la 

Vers l'an 990, Sigéric, archcveque dc 
Canterbury, se met en route paur se 
rendre à Rome et se faire bénir par 
le pape Jean XV. Sur le chemin du 
retour il tienr un journal où il note 
les étapes de san voyagc de Rome à 
la Manche par le Mont-Joux. 
II mentionne Augusta et ensuite 
Sce Remei; sur le versant valaisan 
Petrecastel (Bourg-Saint-Pierre), 
Ursiores (Orsières), Sce JHaurici 
(Saint-Maurice). Il ne voit pas 
c1'hospice, ni à Bourg-Saint-Pierre, 
ni sur le col. 
A moitié clu XIIe siècle, Nikulas de 
Munkathvera, abbé du monastère 
de Thingor, dans le nord de 
l'Islande, entreprenc! un long voya
ge vers Rome et les Iieux saints. En 
passant par le Grancl-Saint-Bernarcl, 
il mentionne Bourg-Saint-Pierre 
(pètrs kastali) , l'hospice au sommet 

(Bjanardz spUali) , mais aussi les 
ru ines dc eelui c1e Bourg-Saint
Pierre (Petrs spitafi). Sur le versant 
vald6tain il note Etroubles 
(Tbroelaborg) , ensuite Augusta, 
"une belle ville" -, cnfin Pont-Saint
Martin (A'faI1eins kamrar, c'est-à-di
re, "la douanc de Saint-Martin). 

Notes 
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politique de la Maison de Savoic, 
qui favorise l'axe routier de la Vallée 
de Suse à la Maurienne. En outre, 
dans la première moitié du siècle 
suivant, deux nouveaux cols s'ou
vrent au grand trafie: le Gothard et 
le Simplon, qu i offrent aux mar
chands milanais un aeeès dircct aux 
foires de la Champagne. 
A l'écart des grands courants d cir
eulation, l'activité commercia! le 
long de la route du Grand-Saint
Bernard se ré cluit et le col va plutòt 
servir au trafic loeal, aux échanoes 
frontaliers. Le déclin est, cependant, 
progressif; en 1273 les gens de 
Sain t-Rhémy-en-Bosses et 
d'Etroubles, qui clepuis plusieurs 
sièeles sont au service cles vo '<1

geurs, obtiennent le monopole du 
transpon cles marchanuises (la 
vieruie) sur les deux v rsants. C'est 
un droit que ces gens de métier dé 
fendcnt en l380, face aux habi t nts 
c!'Aoste, aurorisés par le bailli à 
exercer un type de travail semblable 
sur le meme territoire. A l'occasion 
du jubilé publié en 1343 par le pape 
Clément VI , une foule extraordinai
re de pè lerins s'arrete à l'hospiec 

sur le col. 

A la moitié du XVIe sièclc, à nOll

veau, le refroidissement du climat 

contribuera à la fermeture des eols. 
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